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L’encodage de la localisation, de la direction et du mouvement met en 

œuvre de très nombreux processus, dont nous n’allons donner ici qu’un 

aperçu, en prenant des exemples dans trois des quatre sous-groupes 

« kotoko », à savoir les parlers de Makari [M] (groupe septentrional), de 

Logone-Birni [L] (groupe central), et de Zina [Z] (groupe méridional). 

Nous laissons donc de côté le groupe lacustre (buduma). 

 

 

Les catégories grammaticales en jeu 

 

 

Lexèmes 

 

Le nom pour ‘endroit’ est particulièrement important, et il a 

généralement une valeur spatio-temporelle.  

 

‘endroit’ M nÀgoÀ 

 L mÀbaÀ 

 Z fuÁnaÀ 

 

Parmi les noms, on distingue les toponymes (noms propres) qui sont du 

genre féminin. Les points cardinaux consistent en noms simples ou en 

syntagmes nominaux. On relève les points cardinaux suivants : 

 

 M L Z 

‘est’ gŒÀd¡Á huÀseÁ vŒÁn¡Á ’aÀ mwaÁ cŒÀ v¡Án 

 le dessous sous la maison sous le trou (?) 

‘ouest’ bŒÀteÁ maÀzeÀ maÀzeÀ 

‘nord’ weÀlaÁ haÁlaÁkaÁ •aÀhaÀ 

‘sud’ ’aÀnŒÀm ’aÀlaÁgeÁ fŒÁnaÁ c aÀfaÁ 

   bras (?) en haut 

 



On notera que ‘nord’ et ‘sud’ en [M] sont empruntés au kanuri. Le sud 

est nommé, à [Z], d’après la position du soleil dans le ciel, position 

indiquée par le bras tendu presque à la verticale. 

 

Droite / gauche 

 « A droite » et « à gauche » sont rendus par des locutions ou des 

syntagmes nominaux : 

 

 ‘à droite’  ‘à gauche ’    

 M leÀy mÀb¡Ân  leÀy maÀj¡À 

 vers bon  vers interdit 

L §aÀ•eÀ zŒÀm¡Á  §aÀ•eÀ ÍŒÀlaÁn 

 main de manger  main de grue couronnée 

Z fŒÁnaÁ cŒÁ •aÀmaÀ  fŒÁnaÁ cŒÁ gŒÀlaÀyaÀ 

 main droite  main gauche 

 

A [M] et [L], Le côté droit est expressément valorisé et le côté gauche 

dévalorisé. Les gloses données pour Makari sont approximatives. La grue 

couronnée [L] est un oiseau maléfique dont le cri, quand il n’est poussé 

qu’une seule fois, est annonciateur de malheur. 

 

Ici / là 

‘Ici’ et ‘là’ sont généralement des formations complexes : 

 

M ‘ici’ nÀgoÀ-roÁ endroit / DÉM 1 

 ‘là’ nÀgoÀ-toÁ-roÁ  endroit / DÉM 2 

L ‘ici’ mÀbaÁ-n, mÀbaÀ-neÁ endroit / DÉF 

  mÀbaÁ-n-neÁ endroit / DÉT  /DÉF 

 ‘là’ wŒÀtŒÁk¡Á  

  mÀbaÀ-n-tŒÀkŒÁnneÁ endroit / DÉT / DÉM 2 

Z ‘ici’ (’aÀ / maÀ) k¡Á (LOC) / ici 

 ‘là’ (’aÀ / maÀ) fŒÁyaÁ-deÀ (LOC) / là 

 

 

Adverbes et noms adverbialisés 

 



Il existe quelques adverbes ou noms spécialisés dans la fonction de 

circonstant, qui touchent à la localisation : 

 

M loin pŒÁ•ŒÁm près –– 

L  s’ŒÁlkŒÁ  jo Á 

Z  b¡ÀmmaÁ  yaÀweÀ 

 

Quelques noms, en nombre limité, peuvent subir une dérivation par 

changement tonal et/ou segmental qui les fait passer dans la catégorie des 

adverbes. En voici quelques exemples dans le parler de [L] : 

 

ÍaÀ’aÀ concession ÍaÁ chez soi 

lŒÀÍŒÀm¡À fleuve laÁÍaÁm au fleuve 

vŒÀn pièce (room) vŒÁn à l’intérieur 

yaÀhŒÀ dos yaÁhŒÁ derrière 

 

 

Morphèmes 

 

Les éléments grammaticaux mis en œuvre sont des prépositions, des 

spécificateurs de localisation, des postpositions, des pronoms locatifs, 

des pronoms interrogatifs, une copule locative et une marque verbale. 

Tous les parlers ne font pas usage de l’ensemble de ces moyens. 

 

Prépositions 

La préposition est placée immédiatement devant le nom ou le syntagme 

nominal en fonction de circonstant. 

 

 M L Z 

avec gŒ ka Á daÀ 

contre gŒ –– –– 

derrière ßŒÀlŒÀm –– –– 

jusqu’à naÃmmaÀn –– –– 

vers leÀy –– –– 

 

Exemple en [M] 

(1) ßŒÀlŒÀm fŒÀn soÁ 



 derrière maison DÉF 

 ‘derrière la maison’ 

 

On peut distinguer une sous-classe de prépositions, que j’appelle des 

« localisateurs » ; en plus de pouvoir marquer directement un nom ou un 

syntagme nominal comme circonstant, ils précèdent éventuellement les 

spécificateurs (de localisation). 

 

 M L Z 

‘à (sans mouvement)’ ’aÀ ’aÁ ~ haÁ / naÀ ’aÁ ~ naÁ / maÁ 

‘à (destination)’ ’aÀ naÀ ’aÁ ~ naÁ / maÁ 

‘de (provenance)’ ’aÀ naÀ ’aÁ ~ naÁ / maÁ 

 

Adverbe interrogatif 

 ‘où ?’ M nÀgoÀ-leÀ endroit / INTERR 

 L keÂ  

 Z Íw¡ÀnaÀ  

 

Spécificateurs 

Les spécificateurs (de localisation) proviennent souvent de lexèmes qui 

ont été grammaticalisés. Ils ont pour rôle de préciser sémantiquement les 

localisateurs. 

 

 M L Z 

‘derrière’ ––– yaÀhŒÀ lŒÁyaÁ 

‘dessous’ ––– huÀseÁ mŒÁwaÁ 

‘devant’ gaÁkoÃ ––– m¡À 

‘entrée’ geÀ < ‘bouche’ ––– ––– 

‘extérieur’ s’eÀ fŒÁneÁ ––– 

‘intérieur’ nÀguÀn < ‘ventre’ nÀguÁl ’aÀlŒÁwaÁ 

‘milieu’ daÀbuÁ maÀzeÀsŒÀn ––– 

‘sommet’ goÁ < ‘tête’ kaÀl gŒÁmaÁ 

 

En [L], nÀguÁl et kaÀl sont amalgamés avec une marque de détermination 

du féminin. On note également une marque -a Á /dans les spécificateurs de 

[Z]. 

 



On trouve des spécificateurs complexes à [M], où l’élément spécificateur 

proprement dit (‘dessus’ / ‘dessous’ dans les exemples ci-après) est 

déterminé par le pronom locatif antéposé (alors que l’on a par ailleurs 

dans la langue un ordre déterminé / déterminant) : 

 

laÀ-woÀ PRON LOC + LOC / dessus ‘dessus’ 

laÀ-tŒÀn PRON LOC + LOC / terre ‘dessous’ 

 

Les spécificateurs peuvent être suivis d’un déterminant, introduit par une 

marque de détermination (déterminatif). Voici quelques exemples : 

 

(2) nÀguÀn noÀ-gŒÀ fŒÀn soÁ 

M intérieur DÉT maison DÉF 

 ‘dans la maison’ 

 

Postpositions 

Le sens de certaines prépositions est précisé par une postposition à valeur 

locative/spatiale, dans le parler de Makari : 

 

(3) nÀdaÀ gŒÀ fuÁ doÁ heÀ 

M COP LOC + 3m avec feu DÉF POSTP 

 ‘Il est près du feu.’ 

 

De nombreux verbes sont accompagnés de postpositions (analogues à 

celles de l’anglais) dotées d’une valeur directionnelle ou 

locative/spatiale. Voici de celles que l’on trouve à Makari : 

 

heÀ surfaces en contact (?) goÀ dessus 

hoÀ ? woÀ vers le haut 

 

En [Z], on trouve une postposition kiÁ qui s’ajoute à un syntagme locatif 

pour signifier ‘en direction de’ (voir exemple 17), et kwaÁ ‘jusqu’à’. Il y a 

aussi une postposition verbale fŒÀ / faÁ qui marque une direction centripète. 

 

Pronoms locatifs 

Le pronom locatif utilisé à [M] est / lŒÀ /. Il peut avoir une valeur 

anaphorique : 



 

(4) gŒÀ rŒÀ nÀgoÀ roÀ doÀn nÀdaÀ lŒÀ 

M dis ! 3m DAT endroit REL 1SUBST COP LOC PRON LOC 

 ‘Dis-lui où je suis !’ 

 

Copule locative 

Dans le parler de Makari, on fait appel à une copule locative / nÀdaÀ / 

toujours amalgamée avec une marque pronominale. 

 

 

Structures syntaxiques où s’exprime la localisation 

 

 

L’énoncé non verbal sans copule 

 

A Logone-Birni, l’énoncé locatif non verbal ne fait pas usage de copule 

particulière. Dans l’exemple (5), il fait office de prédicat d’existence. 

 

(5) ’aÀm t aÁ kuÀlaÀ 

L eau 3pl LOC marigot 

 ‘Il y a de l’eau dans le marigot.’ 

 

(6) gŒÀnŒÀm ’¡Àn aÁ vŒÁn 

L femme 3f LOC pièce ADV 

 ‘Une/la femme est à l’intérieur (de la maison).’ 

 

De même à Zina, l’énoncé locatif non verbal ne fait pas usage de copule : 

 

(7) bŒÀskuÁn yaÀ neÁ ’aÀ k¡Á 

Z cheval DÉT 3m LOC ici 

 ‘Son cheval est ici.’ 

 

 

L’énoncé non verbal avec copule 

 

Dans le parler de Makari, l’énoncé locatif non verbal contient une copule 

locative (amalgamée avec une marque pronominale), qui sert par ailleurs 

à marquer le progressif (voir exemple 11). 



 

(8) nÀdaÀ ’aÀ kaÀsuÁguÀ 

M COP LOC + 3m LOC marché 

 ‘Il est au marché.’ 

 

Cette copule locative permet aussi d’exprimer la possession (‘avoir’) : 

 

(9) nÀdaÀ guÀ 

M COP LOC + 3m PRÉP (avec) + 1 s 

 ‘J’en ai / je l’ai.’ Litt. : ‘cela est avec moi’. 

 

 

Structures syntaxiques où s’exprime la direction 

 

 

L’énoncé verbal avec ‘aller’/‘partir’ 

 

Dans le parler de Makari, le verbe ‘aller’ implique la présence d’un 

circonstant indiquant un lieu (voir plus loin). 

 

(10) ’aÀ dŒÀ maÀgaÁ 

M 3m PERF aller Maga 

 ‘Il est allé à Maga.’ 

 

Lorsque le circonstant marque une direction ‘vers’, il doit être précédé de 

l’adverbe de lieu n¡ Â : 

 

(11) nÀdaÀ d¡À n¡Â leÀy kaÀsuÁguÀ 

M 3m PROG aller ADV vers marché 

 ‘Il est en train d’aller vers le marché.’ 

 

A Logone-Birni, ‘aller’ et ‘partir’ sont suivis directement de leur 

circonstant (sans préposition locative) : 

 

(12) ’aÁdaÁm  ’aÁ lŒÁ kaÀskuÁ faÁzaÁr 

Z A. 3m PERF aller marché matin 

 ‘Adam est allé au marché ce matin.’ 

 



(13) ’aÁ gŒÁr nÀhuÀsŒÀr¡À 

L 3m PERF aller K. 

 ‘Il est parti à Kousseri.’ 

 

Dans ce parler, le verbe sa Á/ so Á ‘entrer’ se comporte comme lŒÁ ‘aller’ 

mais ses composés  (saÁ waÁtŒÁn ‘descendre’ ; saÁ fŒÁneÁ ‘sortir’ ; saÁ ÍwaÀ’aÁ 

‘monter’) se comportent comme les autres verbes [- déplacement], 

exigeant un localisateur nà devant ce qui est, en fait, leur deuxième 

circonstant : 

 

(14) ’uÀ soÁ vŒÁn 

L 1s IMPERF entrer pièce ADV 

 ‘J’entre dans la maison / chambre.’ 

 

(15) ’uÀ soÁ fŒÁneÁ naÀ vŒÁn 

L 1s IMPERF entrer dehors LOC pièce ADV 

 ‘Je sors de la maison / chambre (en allant vers mon interlocuteur).’ 

 

On comparera avec l’énoncé suivant : 

 

(16) ’uÀ saÁ fŒÁneÁ 

L 1s IMPERF entrer dehors 

 ‘Je sors (en quittant mon interlocuteur).’ 

 

En [Z], voici comment s’exprime la direction avec ‘aller’ : 

 

(17) dŒÀ ruÁruÀ ’aÀ j¡À kaÀskuÁ k¡Á 

L 3m aller PROG LOC intérieur marché vers 

 ‘Il est en train d’aller en direction du / vers le marché.’ 

 

L’énoncé verbal avec un verbe [+ déplacement orienté] 

 

En [M], le circonstant suit le verbe qui contient un trait de déplacement 

orienté (centripète ou centrifuge), sans être marqué par un morphème : 

 

(18) ’eÀ luÀ kaÀraÁgaÀ doÁ 

M 3pl PERF venir forêt DÉF 



 ‘Ils sont arrivés dans la forêt.’ 

 

En [L], en revanche, le morphème localisateur est de règle : 

 

(19) yaÁ loÁ yaÁ naÀ kaÀskuÁ 

L 3pl PERF venir ASSUMÉ LOC marché 

 ‘Ils sont venus du marché.’ 

 

On notera que le verbe ‘venir’ en [L] peut s’analyser en lŒÁ + *aÁw(aÁ), 

‘aller + centripète’. 

 

L’énoncé verbal avec un verbe [- déplacement] 

 

Les verbes dépourvus d’un trait de déplacement exigent l’emploi d’un 

morphème localisateur. Voici trois exemples : 

 

(20) nÀdaÀ sŒÀm waÀ ’aÀ s’eÀ 

M 3m PROG manger choses LOC dehors 

 ‘Il est en train de manger dehors.’ 

 

(21) naÁlaÁ zŒÁm naÀ fŒÁneÁ 

L 3m PROG manger LOC dehors 

 ‘Il est en train de manger dehors.’ 

 

(22) dŒÀ •aÁm ’aÀ / maÁ huÁn¡Á 

Z 3m manger IMPERF LOC 1 / 2 dehors 

 ‘Il mange dehors.’ 

 

Dans l’exemple (22), l’emploi de LOC 1 implique que l’énonciateur ne 

sait pas précisément où se trouve la personne dont il parle, contrairement 

au cas où il emploie LOC 2. 

 

L’énoncé verbal à circonstant obligatoire 

 

Certains verbes exigent la présence d’un circonstant ; en l’absence d’un  

syntagme nominal assumant cette fonction, on doit la saturer avec un 

pronom circonstant ou un adverbe. Voici quelques exemples en [M] : 

 



(23) ’¡À dŒÀ nî 

M 3pl PERF aller ADV 

 ‘Ils sont partis.’ 

 

(24) ’eÀ soÁ lŒÁ goÁ doÁ 

M 3pl PERF monter PRON LOC dessus DÉF 

 ‘Ils montèrent dessus.’ 

 

Dans l’exemple ci-dessus, le verbe est soÁ goÁ (verbe à postposition). Il 

s’oppose à soÁ heÀ ‘descendre’. 

 

 

Structures syntaxiques où s’exprime le mouvement centripète 

 

 

L’énoncé verbal avec morphème centripète 

 

L’on a déjà vu qu’il existe un morphème de dérivation qui donne au 

verbe une valeur [+ centripète] (voir exemple 19). Dans le parler [Z], il 

existe une postposition verbale qui assume la même valeur. Prenons 

l’exemple de ÍaÀcŒÀ ‘courir, fuir’, qui est intrinsèquement centrifuge. 

L’adjonction de la postposition fŒÀ / faÁ (qui abaisse un ton haut précé-

dent) permet d’inverser la direction du mouvement :  

 

(25) waÁ ÍaÀcŒÁ 

Z 2pl fuir IMPERF 

 ‘Fuyez !’ 

 

(26) waÁ ÍaÀcŒÀ faÁ 

Z 2pl fuir IMPERF CENTRIPÈTE 

 ‘Accourez !’ 

 

Voici un exemple tiré d’un conte, où l’on voit fonctionner cette 

postposition :  (le Singe est perché dans un arbre et jette un bout 

d’arachide au Lièvre qui est à terre) : 

 

(27) dŒÀ t¡ÀsŒÀ nÁdraÀ deÁ  

Z 3m décortiquer PERF arachide DÉF  



 ‘Il décortiqua l’arachide, 

 

 kŒÀ dŒÀ fŒÀrsŒÀ fŒÀ aÁ naÁ 

 puis 3m casser un peu PERF CENTRIP DAT 3m 

 puis il en cassa un petit bout (vers ici), 

 

 kŒÀ dŒÀ dŒÀnkuÀ fŒÀ ’aÁ naÁ aÀ f¡Á 

 puis 3m lancer PERF CENTRIP DAT 3m LOC en bas 

 puis il (le) lança en bas (vers ici). 

 

L’exemple permet aussi de voir que la marque du datif / bénéfactif, dans 

cette langue, est identique au localisateur. 

 

 

Abréviations 

 

ADV adverbe LOC localisateur 

CENTRIP centripète m masculin 

COP LOC copule locative M Makari 

DAT datif PERF perfectif 

DÉF défini pl pluriel 

DÉM démonstratif PROG progressif 

DÉT déterminatif PRON LOC pronom locatif 

IMPERF imperfectif SUBST substantif 

INTERR interrogatif Z Zina 

L Logone-Birni   
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